
 
 
 

Être femme, 
Être soi d’abord 
Vivre son identité, ses aptitudes. 
Servir, certes, mais sans servilité, 
Sans à-plat-ventrisme. 
Éduquer à servir 
 

Dans le partage des tâches, en déléguant. 
Vivre sans dominer et sans être dominée, 
Sans manipuler ni être manipulée. 
Avoir droit à ses opinions, à ses choix 
Et les émettre. 

 
Laisser aux autres la même latitude. 
Offrir ses suggestions, ses solutions 
Sans les imposer. 
 

Respecter son rythme, comme celui des autres, 
Son ressenti, comme celui de l’autre. 
Aimer sans s’agripper, sans envahir. 
Oser être imparfaite 

 
Et tolérer bonnement l’imperfection des autres. 
Ne permettre ni se permettre l’ingérence, le mépris, l’infériorisation. 
Croire à sa dignité de fille de Dieu. 
Vivre sa différence sans honte et sans culpabilité, 
Dans l’égalité des droit. 
Si c’était cela le vrai féminisme, 
Point du tout outrancier, 
Mais imbriqué dans le plan créateur. 
 

Dans la lutte, certes,  
En soi-même et dans son milieu culturel. 
Par le premier choix 
De se donner le droit d’être femme 
D’être la femme que je suis. 
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